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Eau potable : Nantes est passée sur sa réserve
Alerte à la pollution ce week-end en Loire. L’usine de production d’eau potable
a dû s’arrêter quelques heures suite à une propagation d’hydrocarbures dans la Maine.

Entretien

Raymond Lannuzel, vice-président
de Nantes Métropole, en charge de
l’eau.

Ce dimanche soir, que peut-
on dire par rapport à l’alerte
pollution lancée vendredi soir ?

La préfecture l’a levée en début
d’après-midi. Le syndicat Loire Alerte,
qui regroupe 19 syndicats d’eau, de
Tours à Saint-Nazaire, a aussi indi-
qué la fin de la pollution. Il n’y a plus
de traces d’hydrocarbures. C’est fini.

Quels moyens ont été mobilisés
à Nantes Métropole ?

Une cellule de crise a été mise en
place, même s’il s’agissait d’une pol-
lution limitée. Le directeur de la pro-
duction d’eau était sur place, avec
l’élu en charge de l’eau, en lien avec
les services de l’État.

Que s’est-il passé au niveau du
pompage ?

Nous avons arrêté les pompages
à plusieurs reprises. Dans la nuit
de vendredi à samedi, le pompage
a cessé de 0 h 30 à 10 h à la prise
de Mauves-sur-Loire. Nous sommes
alors passés sur la réserve d’eau
quand le pompage de La Roche,
qui avait pris le relais, a été interrom-
pu de 7 h à 9 h 30. Il y a eu une se-
conde alerte, dans la nuit de same-
di à dimanche, avec interruption du
pompage à Mauves, puis à la Roche.
Nous avons alors arrêté l’usine de
production d’eau potable de 4 h à
8 h 30. Tout est rentré dans l’ordre
dimanche matin. Nous n’avons pas
utilisé la prise de secours en Erdre.
Nous avons pu remettre en route le
pompage en Loire avant d’avoir vidé
la réserve qui permet à l’aggloméra-
tion de faire face pendant 24 heures.

L’Erdre permet-elle de répondre
au même niveau que la Loire ?

En cette période, on peut pomper
jusqu’à 170 000 m3 par jour dans
l’Erdre. C’est plus que les besoins
journaliers. Avec ce débit, on peut
même fournir Basse-Goulaine pour
le syndicat du Sud-Est.

Pendant combien de temps peut-
on se fournir dans l’Erdre ?

Cinq jours consécutifs, selon l’arrê-
té préfectoral. Mais je ne vois pas la
Loire polluée aussi longtemps de-
vant les prises d’eau.

L’Erdre et la Loire, ce n’est pas la
même qualité d’eau

C’est vrai, le traitement est différent,
mais les techniciens savent faire. Il
suffit de s’y préparer.

Vous avez déjà testé le tout
récent pompage de secours
dans l’Erdre ?

Nous avons terminé des essais en
2010. Et injecté de l’eau de l’Erdre
dans le réseau. Personne n’a vu de
différence de qualité.

En été, l’Erdre répondrait-elle aux
besoins ?

Nous sommes armés. Mais une
grosse pollution impliquerait de de-
mander un peu de vigilance aux
consommateurs d’eau. En cas de

crise grave tout le monde doit et sait
se montrer responsable.

Il n’y a pas de plan C, avec
Campbon et Saint-Nazaire par
exemple ?

Il existe une sécurisation globale du
département, mais il faudrait quand
même réduire la consommation glo-
bale.
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Raymond Lannuzel, vice-président de Nantes Métropole, ici en aval de l’usine de La Roche : « Nous avons pu remettre en
route le pompage en Loire avant d’avoir vidé la réserve ».


